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6 LES SABLONS.

C'est un point à peine perceptible dans
l'immensité de l'Océan que cet étroit îlot.

A quelques lieues seulement de distance,

il demeure caché sous l'horizon. Quand, de
plus près, on le découvre, se profilant sur

l'azur du ciel, au-dessus du niveau de la

mer, il ressemble à l'un de ces bancs de
brume qui surgissent de l'onde, pour se

dissiper bientôt.

Malgré cette apparente insignifiance,

l'île de Sable est un endroit célèbre, si

mal afiermie qu'elle soit sur ses assises

mouvantes. La réalité et la fiction, l'his-

toire et la légende l'ont consacrée terre

classique des sombres catastrophes, des
colonisations singulières et des apparitions

merveilleuses.

Parfois brûlée par le soleil et les reflets

ardents d'une mer calme et lisse comme
un miroir, fréquemment enveloppée de
brouillards, souvent inondée de pluies

torrentielles, d'ordinaire battue des vents

et des tempêtes, cette île, étrange par sa

position, par sa structure, par sa forme, et

non moins étrange par ses annales, se

présente à l'idée du penseur, de l'historien,

du poète, du conteur, avec le prestige

d'une poésie sauvage et saisissante.

Nulle plage d'égale étendue n'a vu tant

de naufrages et de sinistres.—C'est l'Os-

suaire de l'Atlantique !—Sa pensée rap-

pelle la vallée des os de la vision d'Ezé-


